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DISCOURS DU PREMIER MINISTRE DE LA REPUBLIQUE DU TCHAD, 

CHEF DU GOUVERNEMENT Amb. ALLAH MAYE HALINA A 

L’OCCASION DE LA 47E SESSION DES COMITES CONSULTATIFS 

INTERAFRICAINS (CCI) DU CONSEIL AFRICAIN ET MALGACHE POUR 

L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR (CAMES) 

                           (N’Djaména, le 07 juillet 2025) 
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• Monsieur le Président du Senat ;  

• Monsieur le Président de l’Assemblée Nationale ; 

• Madame, Messieurs les Présidents des grandes 

institutions de la République ; 

• Monsieur le Ministre d’État, Ministre de l’Enseignement 

supérieur, de la Recherche scientifique et de la 

Formation professionnelle ; 

• Mesdames,  Messieurs les Membres du Gouvernement ; 

• Excellences, Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs 

et Représentants des Organisations Internationales ; 

• Mesdames,  Messieurs les Conseillers à la Présidence de 

la République et à la Primature ; 

•  Officiers Généraux et officiers supérieur des Forces de 

Défense et de Sécurité ; 

• Madame la Déléguée Générale du Gouvernement de la 

ville de N’Djaména ; 

• Monsieur le Maire de la ville de N’Djaména ; 

• Monsieur le Sultan de la ville de N’Djaména ;  

• Monsieur le Secrétaire Général du Conseil Africain et 

Malgache pour l’Enseignement Supérieur (CAMES) ; 

• Monsieur le Président du Comité Consultatif Général du 

CAMES ; 

• Monsieur le Président de la Commission Ethique et 

Déontologie ; 
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• Mesdames, Messieurs les Membres du Comité 

Consultatif Général du CAMES ; 

• Chers universitaires, chercheurs et étudiants, 

• Distingués invités ; 

• Mesdames, Messieurs 

 

C’est avec une émotion profonde doublée d’un sentiment 

de responsabilité historique que je prends la parole, en ce 

jour mémorable, devant cette auguste assemblée, réunie à 

l’occasion de la 47ᵉ Session des Comités Consultatifs 

Interafricains du Conseil Africain et Malgache pour 

l’Enseignement Supérieur (CAMES). 

Je tiens tout d’abord à vous transmettre les salutations 

chaleureuses et fraternelles du Maréchal MAHAMAT IDRISS 

DEBY ITNO, Président de la République, Chef de l’État, qui 

aurait tant souhaité être présent parmi vous ce matin. 

Empêché, il m’a chargé de vous assurer de son profond 

attachement à la cause de l’enseignement supérieur 

africain, qu’il considère comme la pierre angulaire du 

développement socioéconomique durable de notre 

continent. 
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- Distingués invités ; 

- Mesdames, Messieurs, 

Cette 47ᵉ session des Comités Consultatifs Interafricains 

du CAMES revêt un caractère particulier. En effet, depuis la 

dernière session tenue en présentiel en juillet 2019 à 

Bangui, en République Centrafricaine, la pandémie de 

Covid-19 a imposé aux sessions du CAMES une longue 

parenthèse numérique. Pendant cinq années consécutives, 

vos échanges ont été limités à la visioconférence, privant 

vos débats de cette chaleur humaine et de cette proximité 

intellectuelle qui enrichissent traditionnellement vos 

rencontres interafricaines. 

Aujourd’hui, grâce à votre résilience collective et à votre 

engagement commun, vous vous retrouvez enfin ici à 

N’Djaména, pour renouer avec cette précieuse tradition de 

rencontres fraternelles et fécondes.  

Le Tchad est profondément honoré d’accueillir  la fine fleur 

de l’intelligentsia africaine, rassemblée autour d’un idéal 

commun : promouvoir l’excellence, l’intégrité et 

l’innovation dans l’enseignement supérieur et la recherche 

scientifique en Afrique. 
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Mesdames, Messieurs, 

Cette session porte primordialement sur une mission 

essentielle, rigoureuse et noble : l’évaluation minutieuse 

des dossiers des enseignants-chercheurs et des 

chercheurs africains aspirant à s’inscrire sur les 

prestigieuses listes d’aptitude aux fonctions de maître-

assistant, maître de conférences, professeur titulaire, ainsi 

qu’aux grades de chargé de recherche, maître de recherche 

et directeur de recherche. 

À travers cet exercice crucial, il s’agit de distinguer 

l’excellence académique, de valoriser le mérite scientifique 

et de tracer les perspectives de carrière pour celles et ceux 

appelés à porter haut le flambeau intellectuel de notre 

continent. 

Mesdames, Messieurs, 

Comme l’a dit l’ancien Président Sud-africain Nelson 

Mandela, avec force et justesse : 

« L’éducation est l’arme la plus puissante pour changer le 

monde. » Aujourd’hui, vous êtes réunis en soldats 

rigoureux et impartiaux de l’intelligence africaine, 

gardiens vigilants des critères d’excellence que notre 

continent s’est fixé. 
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Depuis sa création en 1968, le CAMES demeure ce phare 

lumineux dans la tempête, cette boussole dans les 

incertitudes académiques, garant des valeurs essentielles 

d’excellence, d’intégrité, de rigueur et d’innovation dans 

l’espace africain et malgache.  

Cet héritage prestigieux, fruit du travail acharné de 

générations d’universitaires, nous impose aujourd’hui le 

devoir sacré de maintenir et d’amplifier cet élan. Car, plus 

que jamais, l’Afrique a besoin de femmes et d’hommes 

hautement qualifiés, capables d’affronter les défis 

complexes du monde contemporain et futur. 

Mesdames,  Messieurs, 

Le Tchad, sous la vision éclairée du Président de la 

République, le Maréchal MAHAMAT IDRISS DEBY ITNO, 

mesure pleinement l’honneur et la responsabilité 

d’accueillir cette session.  

Cet événement constitue également une reconnaissance 

des progrès significatifs accomplis par notre pays dans le 

secteur de l’enseignement supérieur et de la recherche 

scientifique.  À ce propos, je tiens à souligner les efforts 

considérables du gouvernement tchadien, en collaboration 

avec nos partenaires techniques et financiers, notamment 

la Banque Islamique de Développement. 
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Ces efforts ont permis de renforcer les capacités de nos 

enseignants-chercheurs et chercheurs, leur permettant 

ainsi de figurer dignement sur les listes d’aptitude du 

CAMES. 

Je voudrais ici féliciter chaleureusement le Ministre d’État, 

Ministre de l’Enseignement Supérieur, de la Recherche 

Scientifique et de la Formation Professionnelle, Dr Tom 

Erdimi, dont l’engagement visionnaire et le leadership 

déterminé ont permis de restaurer durablement la stabilité 

de notre système académique, rompant définitivement 

avec l’instabilité chronique des calendriers universitaires.  

Grâce à son implication personnelle et à la mobilisation 

exemplaire de ses collaborateurs, notre pays connaît 

désormais une année académique harmonieuse et stable, 

propice à l’épanouissement de notre jeunesse et au 

progrès de notre société. 

Je tiens également à remercier chaleureusement le Comité 

Local d’Organisation, sous l’autorité efficace du Président 

de l’Université de N’Djaména, pour l’excellence des 

conditions matérielles et logistiques mises en place en vue 

du succès plein et entier de ces travaux. 
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Permettez-moi enfin de saluer, tout particulièrement, la 

présence du Secrétaire Général du CAMES, le Professeur 

Souleymane Konaté, ainsi que celle du Président du Comité 

Consultatif Général, le Professeur Ahmadou Aly Mbaye, 

Recteur de l’Université Cheikh Anta Diop de Dakar. 

Chers frères, votre présence honore ces assises et je 

prends toute la mesure de votre participation active et 

éclairée. 

Mesdames, Messieurs, 

Nous attendons beaucoup de vos travaux. Ils doivent 

apporter non seulement des évaluations justes et 

rigoureuses, mais aussi des réponses pertinentes et 

innovantes aux grands enjeux de l’enseignement supérieur 

africain : la mobilité académique, l’harmonisation des 

diplômes, le renforcement de la gouvernance universitaire 

et le soutien accru à la recherche scientifique. 

Le Gouvernement de la République du Tchad vous assure 

de tout son  soutien dans la conduite de cette mission, 

combien noble et déterminante, pour l’essor de 

l’enseignement supérieur et de la recherche scientifique, 

en un mot, le progrès de notre continent.  
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C’est d’ailleurs fort de cette conviction que nos Etats ont 

inscrit la question du rayonnement de l’éducation, de 

l’enseignement supérieur et de la recherche scientifique au 

frontispice de leurs priorités partagées. 

Le Tchad qui vous accueille, il est important de le rappeler, 

fait de l’enseignement supérieur et de la recherche 

scientifique le  principal levier de son émergence.   

C’est donc avec fierté, enthousiasme et une profonde 

confiance dans l’avenir de notre coopération académique 

interafricaine que, au nom du Président de la République, 

Chef de l’État, je déclare solennellement ouverts les 

travaux de la 47ᵉ Session des Comités Consultatifs 

Interafricains du CAMES. 

 

Vive le CAMES ! 

Vive la coopération académique africaine ! 

Vive l’excellence intellectuelle africaine ! 

Je vous remercie de votre aimable et bienveillante 

attention. 
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